
COULISSES DO PARLEMEIT 
< : i > * s i i a B K 

Paris , 10 juillet. 
La plus grande animation règne dans las cou

loirs de la Chambra. 
Inutile de dira qu'il était biaa moins question de 

la révis'on et des sucres que du choléra. 
La no* ) dominante e.-t ui 9 v i re irritation contra 

le gouver .em«ntqul,parse-tergiversations et son 
iiiLui i', n ' ' ' '«ajlTawia'r ima responsabilité, de In
quelle, !-i le fléau se p ropagea Paris , il ne se re
lèvera certainement pas. 

Les m: nUtcriels quand même commencent à le 
comprendra; au>si l'un d'eux Ji-ait-il : le câlinât 
»e>t t r <1„ Tunkin, il se t irera de la revision, 
mais jamais du choléra. 

On coir neijte vivementeefait que l 'administra
tion no sr.it mé:ne pas p endre le» masures noces-
saiies pour fa' -a exécuter les précautions ordon
nées p»r elle à la gare de Lyon. 

Demain, les conseillers municipaux de Paris au
ront avec les députés de la Saine une réunion 
dans l iquo' le sera agités la qu lion du maiiitiea 
ou de l'ajourneii ent de la tête c'ite n . t ionr 'o . 

Ladétermim-tion sera pris-î lorsque les trains 
de plaUir seront arrivés. On ne dit pas si M. Fer
ry e >ra l'argent. 

Le Conse 1 municipal voudi ait «,ue ce fut le gou
v e r n e u r it qui demande l'ajouineuient, et le gou
vernement que ce fut le Conseil municipal. 

Vm r é g i m e d e s s a c r e s 

1. R ibo t se propose de démontrer quel est le 
du projet é e loi et le résultat qu'on doit en 

SÉNAT 

U IM ctnayouitMli pi/ùctiMn su FIL IrÉCIi!. 
Séance du 10 juin 1884 

Prtbidence do M. LK ROVER, président 
La séance est ouverte à-4 heures. 
Le Sénat adopte : 1° Le projet de loi adopté par 

la O a m b r e des députés, portant approbation 
d'une convention pour l'échange des mandats de 
poste entre la France et la Perse ; 2» le projet de 
loi, adopté par la Chambre des députés, portant 
approbation de l 'arrangementconcernant l'échange 
des mandats de poste pa" la voie télégraphique 
entre la France et le Grand-Duché de Luxem
bourg. 

L'ordre du jour appelle la première délibération 
sur la proposition U» loi concernant les droits fis
caux à percevoir sur les échanges d'immeubles ru
raux non bât'S. 

M. Luro demande l'urg«nce, d'accord avec le 
gouvernement. L'urgence ^st déclarée. 

M. Luro .— La proposition a pour but de venir 
en aide a, l 'agriculture en améliorant le régime 
fiscal des échanges. Or, les échanges ont pour ré
sultat de parer à certains inconv. niants du grand 
morcellement de la propriété «le notre pays. 

La Chambre des députés a adopté une loi que 
votre commission juge trop favorable a ix échan
ges d'immeubles ruraux sans distinctii n, et e l ' e a 
pensé qu'il convenait d'adopter cer ta ine-res t r ic
tions ; ell-J a r té ainsi amenée à vous proposer la 
ri'dacti >n suivante: 

« Article unique: A par t i r de la promulgation 
de la présente loi, il no sera pei-yu, sur les échan
ges d'immeubles ruraux, que 29 centimes \ r cent 
francs pour tout droit proportionnel d'earegist -
ment et de transcription, lorsque les immeul s 
échangés seront situés c'ans le mô-ne canton u 
dans dos cantons limitrophes, et lorsque le con
t ra t renfermera l'indication exacte de la conte
nance, du numéro, de la section, du dit lieu, de la 
class», de la nature ei du revenu du cadastre de 
chacun des immeubles échansfes et qu'un extrait 
de la matrice cadastrale desdits l iens , oui sera 
délivré gratuitement, soit p a r t i mairo, soit pa r le 
directeur des contributions directe*, sera déposé 
a u bureau lors de l'enregistrement 

, Le droit réglé par l'article ô'i de la loi du 28 
avril 1916 sera perçu sur le montant d e l a s o u l t J 
ou de la plus-value. Les dispositions des lois des 
£7 juillet 1H70 et 21 juin 18"?5 «ont abrogées en ce 
qu'ell«s ont de contraire à la présente loi. » 

M. F a y e combat la projet de lo; au nom d e l à 
commission des t l : a n c s . Il lé considère comme 
inuti!" pour l 'agriculture et comme devant grever 
sensiblement le T r k o r . 

M. Clément dit que la logique d >it conduire A 
adopter la projet de a Chambra des députés. 

M.Mel ioe fait coi naître l'opinion du gouverne
ment «ur I <a trois proj >t« qui sont f n présence. 

Le mini tre écarte celui d e l à Chambr* des dé
putés ft celui de la commission des finances séna
toriales et déclare se rallier au projet de la com
mission spéciale. 

M . Buffet constate que lo gouvernement n 'a 
pas fait profiter l 'agriculture de-i dégrùwmont* 
qui lai avaient •'tô prorai* Il itemarula que l'échan
ge n'ait lieu qu' .n cas de contiguïté. 

M. Mél ico comi at cette r e s t r i c ' on . 
M. ( i . z i g n e dit que la loi de I8M régissant la 

mat iè re doit être maintenue. Il combat le projet 
adopté par la Chambre des députés. 

Le proj»t est renvoyé à la commission. 
M. de G j v a r d i e combat l 'ajournement du Sénnt 

à jeudi. 
La séance est renvoyée à mardi . 
La séance est levée à 5 h. 10. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

t fc KM strnsfoiauU ttrtiealiiri il p ' M SrlCllL) 
Séance du 10 juillet 1884 

Présidence de M. B R I S * » , président 

La séance est ouverte à 2 heures-
Le procès-verbal de la dernière séance est 

adopté. ,., . 
M . le p r é s i d e n t annonce qu il a reçu le rap

por t de réiection d'Espalion ; mais les conclusions 
•n seront contestées. 

La discussion sera mise à l 'ordre du jour . 
L a Chambre adopte les projets d-> loi relatifs a 

l a création de ressources extraordinaires d m * ' a i 
départements d'Indra et-Loire,dos Bas-es-Pyr,.Eé s 
et <Ju Tarn , et le projet de loi aman ie , p r r 
le Sénat, relatif a la suppression des enfants de 
t roupe dans les régiments et à la création de six 
écoles militaires préparatoires. 

L'ordre du jour appello la suite de la discus
sion sur la proposition de M. Edmond Robert rela
tive aux sucres 

M. R ibo t se p 
but du projet de 101 < 
atta ' "e. 

On a exprimé la crainte devo i r l 'Etat s'engager 
dans ur a voie fnne te , mais cette crainte s'adres
sait plutôt à une polriiquo générale qu'au projet 
en lui-même. Ce pro té ine constiiue pas une prime 
à la t o n t i n e : il n'est pas fait pour décourager 
l 'initiative, le nrogrès. Il a au contre ; r e pour but 
d'encoarager 1 i l i t ia t iveet le progrès pour leur 
donner un st : au lant énergique. Ce n'est point un 
projet protec 'onnis te . 

La crise dont ; ouffre l 'industrie suci 'ère est in-
tjnse et a son cont re-coup sur l'agi 'i.ure. Si 1\ 
culture de la betterave disparaissait, il y aura i t 
non seulement crise industrielle, mais eucorecrise 
agricole et pour toutes les régions de là France. 

Lu question a un intérêt national et non-seule
ment un in t ' et régiona' . La production alle
mande est aujourd'hui dep"ès d'un milliard de ki
logrammes. Et pendant qu'elle iaisait ce progrès 
énorme, la France restait stationnaire à 450 mil
lions. L'Autriche, de son côté, fa 'sait d»8 bonds gi
gantesques et a r r iva i t à 050 milli ns 11 devait ré
sulter de cette production un n1 aiss»ment du prix 
du sucre,car la plus grande part ie d • ce< quantités 
é ormes devait être j Héesur 1 s a ; r . hé i é t r ange r s 

La commission a rouharch e la raison do Ci'te in-
f. l iori té; elle a fait une enquê'a sérieuse^jour 
t reuver les causes et lo renié le à -etto inégali té 
Ci s causes sont diverses ; il y a I is primas que les 
Allemands accordent à leur industrie aux frais du 
Trésor. Ce système crit 'qu.ible, qui devient une 
duperie.qnnnd tout le monde l'emploi?, ost dange
reux quand une fraction veut lutter avec des 
armes loyales contre des adversaires moins scru
puleux. 

Doit-on dire : Périsse la sucrerie plutôt qu'un 
principe d'économie politique ? Faut il laisser l'Al
lemagne écraser la fab. ication française par le 
système dos primes et iui permettre de revenir 
ensuite à l a saine application des principes écono
miques '. 

Il y a d'autres causasd'infériorité pour la France: 
le prix de la main-d'œuvre et celui du charbon ; 
il y a l'élévation des fiais, généraux, résultant de 
la'dissémination des usines et de la production ; 
il y a l ' infériorit ; de l'outillage. Les procédés 
perfectionnés ont été in vont s en France, mais ils 
sont surtout mis en usage en Allemagne. 

Un fait qui a son importance, c'est l'infériorité 
do la matière première ; nour faire 100 kilog. de 
sucre en Francs , il far t 1, 00 kilo*, de be' ternves ; 
en Allemagne, il n'en faut que 1.000 k'iog. Le char
bon, la main-d'œuvre, les transpoi .s, les frais gé
néraux coûtent p a r conséquent le double chez 
nous. 

La commission a été unanime pour r.dopter le 
projet qui est actuellement soumis à la Chambre, 
et le gouvernement lui-même s'est rallié au pi in-
cipe; mais il fallait ménager la transition, et 
c'est ainsi qu'on a été amené à rendre l'abonne
ment facultatif pendant trois ans et à fixer le taux 
d i s le de neufs. 

Actuellement, le fabricant est à la meici du raf-
flneur. Ce n'est que par u.ie bg ida t ion plus libé
rale qu'on pourra remédier à cette situation. 

M. T i r a r d so défend de n'avoir pas voulu soute
nir le projet. Il a cru*da son devoir de prémunir 
la Chair lire c o n t u la loi. Il est impossible do pré
voir toutes les conséqueness financières de la loi ; 
mais du moment où le gouvernement a accepté le 
projet, lo ministre s'ongago à le soutenir devant 
la Chambre et à le défendre devant lo Sénat. 
(Très bien !) 

M. R o u v i e r déclare que la commission du bud
get s'était prononcée rontre l'impôt sur la botte-
rave , parce qu'elle rst opposé?,en principe, à toute 
augrreritf»tion d'impôt et que, dans le cas actuel, 
l 'augmentation d'impôt devait profiter,non au Tré
sor, mais à des part iculiers. 

L'orateur déclara qu'il votera cependant le pro
jet da la commission afin de no pas laisser on souf-
franco une vingtaine do dépa ' t anents, et aussi 
pour des raisons politiques sur 'esq/-«lles ilest inu
tile d'insistpr. Afais il re lousse éne^giquemont 
l'élévation d i la surtaxe. (,r> imprr '.M aux con
sommateurs une nouvelle charge do .4 millions. 

Il termine en disant qu'il croit avoir fait son de
voir ; la Chambre appréciera et jugera avec sa 
conscience ée 'airre. 

M. G e r m a i n s'attache à démontrer*qu» les cau
ses des souffrances de l ' indust. 'e sucrière et de 
tout» 1'; grieulturo de la Fran. > viennent de la 
grande facilité de l ' importation qui amène une 
M a de prix. Aussi l 'orateur se prononce contra 
le projet de l'imr"it sur la betterave et demande 
l'é'ablissement d'una surtaxe. 

La discussion générale est closo. 
La Chambre décide de passer à la discussion des 

art icles. 
t a suite de la discussion Oit renvoyée à sa 

medi. 
La séance est levée. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
LbS MARCHES Df M M DK I.'KsPAi-.NK. — 

Les c avis commerciaux » publics par le 
ministère du commerce appellent l'attention 
de nos correspondant* sur les eîforts tentés 
par l'Allemagne pour substituer ses produits 
aux nôtres sur les marchés du Nord de 1 Ks-
pagne. Ce fait doit d'atilant plus inciter le 
commerce français à redoubler d'activité 
que la région dont il s'agit lui offre, aux 
portes mêmes de la France, un excellent dé
bouché. 

La -Navarre, province agricole, possède 
cependaut quelques établissements indus
triels. Il serait facile d'en créer d'autres sur 
nombre de poiuls, usines de fer, de cui
vre, etc. 

A Pampelune, deux Français oui installé, 
dans d'excellentes conditions d'outillage, des 
ateliers où l'on s'occupe de ferronnerie, ser
rure, ie, pompes, presses hydrauliques, mon
tage de rninotiries e' moulins; les pièces 
principales viennent de France, de Belgique 
et d'Angleterre. Pampelune possède égale

ment un atelier de construction de voitures. 
à la tète à jquel est un Français, le seul de 
nos comp. triotes occupant des ouvriers de 
sa nationalité ; ses affaires sont des plus sa
tisfaisantes. 

A ViHalba, il existe une papeterie des 
mieux montées, à machine du dernier mo
dèle ; en outre des pap ;ersàleltre ordinaires, 
de toute classe et de toute qualité, elle fa
brique aussi du papier à cigarettes pour 
l'Etat. 

D'après les. « avis commerciaux », nom
bre de nos industriels pourra ;eut s'implan
ter avec fruit dans ces divers lieux ; avec un 
bon outillage et quelques ouvriers français 
comme moniteurs, on r e tarderait pas à ob
tenir de sérieux résultats. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

L'administration municipale de Roubaix, 
obéissant à une i loi existante », a organisé 
la fête du 14 juillet, eu s'iuspirant dans une 
très large mesure de ce qui se faisait les an
nées précédentes. 

Nous avons donné le programme des plai
sirs variés et des réjouissances préparés aux 
Houbaisiens pour ce jour-là. 

Tue simple lecture de ce programma suf
fit pool se convaincre que, quels (pie soient 
leurs sentiments intimes, ses auteurs ont 
voulu bien prouver qu'ils n'entendaient pas 
faire d'opposition politique à l'ilolel-de-
Ville. 

Ce sentiment est trop louable, il est trop 
d'accord avec les idées do tolérance et d'a
paisement que les électeurs ont voulu faire 
triompher les 4 et i 1 mai derniers, pour que 
nous ne l'approuvions pas. 

I'cut-ètro lui a-t-on cependant douné une 
forme quelque peu exagérée, en imprimant, 
eu lôte de l'affiche officielle, un considérant 
du genre de celui-ci : « Considérant QU'IL 
m r o a n de donner à la fête nationale le plus 
de solennité possible. » 

Ce considérant et surtout ce « qu'il importe » 
ont fait sourire les amis et les adversaires, 
qui les ont rapproché* de quelques-unes des 
signatures placées au bas de l'ufficîie. Plus 
d'un a murmuré le mot de Talleyrand : 
« Trop de zè!e ! » 

Quoiqu'il en soit, la loi fixe le 14 juillet 
comme jour de fôte nationale et nous répé
tons que la municipalité a bien fait de ue 
pas marchander son obéissance à la loi. 

Kilo a seulement supprimé du programme 
habituel le défilé des écoles et les ba'spopu-
la rcs . 

Ce défilé des écoles, au chant de la Mar
seillaise, avait quelque chose d'écœurant, et 
beaucoup de parents ne seront pas faciles 
qu'on ait délivré leurs enfants de cette cor
vée. 

Quant aux bah populaires, personne ne 
les regrettera, et ils auraient eu, celte an
née, alors que nous sommes menacés d'une 
épidémie, plus d'inconvénients encore que 
les années précédentes. 

On a cependant maintenu la revu? du ba
taillon scolaire auquel on donnera même 
un drapeau. Mais le défilé se fera ea si
lence : on ne crie pas, on ne chante pas 
sous les armes. 

Les secours aux indigents auraient pu, se
lon nous, être augmentés: niais on a bien 
fait d'élever le chiffre ries prix donnés aux 
sociétés ouvrières. Cette distribution aurait 
pu, sans inconvénient, être remise à h tète 
locale de septembre. Quelques sociétés hési
teront peut-être à venir figurer d.ins une 
démonstration qui frol'sse les convictions de 
beaucoup de leurs membres. Qui sait même 
si c e r t a i n s r a d i c a u x fa rouches c o n s e n t i r o n t à 
défiler, nu pareil jour, devant une adminis
tration qu'ils considèrent comme une ennemie 
des inslittiiions élablics ? 

Tel qu'il est, ce programme de la fête du 
(4 juillet nous prouve, une fois de plus, que 
nous étions dans le vrai en disant que l'r.d-
miuisLafion indépendante que les Houbai
siens se sont donnée, •aurait •'abetanir de 
tout ce qui pourrait ressembler à du mauvais 
vo iloir vis-à-vis du gouvernement. 

Le choix d'une telle date pour la célé
bration de la fêle nationa'c est absurde au 
simple point de vue historique: il blesse 
dans leurs opinions, dans leur bon sens et 
dans leur patriotisme, beaucoup de n>s con-
citcy3uS. Mais, avec plus de soin encore qua 
les années p=é redoutes, ils s'abstiendront de 
toute manifestation contraire. Ils dontiorot t 
ainsi un nouvel exemple de sagesse et de 
tolérance aux furieux qui, naguère, insul
taient les processions catholiques. 

Ceux qui blâment le choix de cette date.et 
qui sont indépendants par position,so garde
ront bien de pavoiser leurs maisons. 

Ceux qui n ont pas la foi catholique ne 
s-l'ont pas non plus obliges d'arborer une 
bannière, le jour où les grandes manifesta
tions religieuses de jadis seront redevenues 
libres da is les ru; s de la ville de lloubaix. 

Le 14 juillet, la p'upart des catholiques — 
nous parlons de c, ux qui ne sont pas ol igés 
par position do figurer à cette fête — res
teront chez eux ou iront se promener, sans 
songer à gôner les citoyens désireux de cé
lébrer la prise de la Bastille. 

Lorsque les processions seront rélablics, 
les radicaux et tous ceux qui n'aiment pas 
les manifestations publiques d e l à religion, 
pourront aussi rester chez eux ou aller se 
promener, mais nous espérons qu'ils sauront 
enfin pratiquer,envcrsles catholiques, la to
lérance que les catholiques pratiquent si 
bien envers eux. 

At.FHKD ItKHOl'X. 

Le gcetTf meurent, ému par les avis réitérés 
des soiÉi.nilé».niédicales, fait dire qu'il laisse 
aux administrât:ona municipales la respon
sabilité de ia fête du 14 juillet. 

L'administration de lloubaix ferait peut-
être mieux d'avancer l'heure de la revue et 
de remellre au mois de septembre la distri
bution des prix aux sociétés. 

A elle d'aviser ! 

Les produits de l'octroi. — Voici quels oatftë 
les produits de l'octroi da lloubaix p salant U pie 
luier semestre do cette année Noas mettons en 
regard les produits de la période corrospondnn'o 
da 1S83 : 
Moii Exercice Isbl Exercice '.88J Augment. Diiom. 

Janvier 112.7.7 .',85 805.152,86 .. » 12.580,0 
Février l-'6.853,5 > 11.1.744,58 12.50*,<J3 » i 
Mars !52.5ât,(.9 loi.SC9.M » „ 3 :-, 3 • 
Avril 12 1.2:2,:.! I 11;. 935,11 9 317,13 » ' .• 
M;,rs 1HJ.:V8,.7 10JA.9 ,73 li.317,81 » . 
Juin Ksi).,s3;,ii 103.S5J.6! 16.'J8i,"l » » 
Totaux 892 78-i,9*J Ï6J.513,27 45:151,' 1 ?2.'.'25,32 
Augment. ;i2.2-T>,72 'J2.225.72 

Les prévisions budgétaires pour 1881, 
étant Je 1.551.000 francs, donnent pour 
un semestre 775,500,00 

Les recc-ttei effectuées au 30 juin, 
s 'é levantù S92.7oS,99 

Il y a un excédent do 117.2oî,o_i 

Les e x a m e n s pour la certifie it d'instruction 
rfiiinaire et d'éducation chiétienn-j auront Lieu à 
Roabaix, le 5 août pour les garçons de l'école do 
I ru-j d'Alsao.', et le 0 août pour le; tilles, à l'école 
J J la ma de l'Oued. 

Socié té c o o p é r a t i v e do c o n s a n i m a t i o a de 
Ro ' . ibui i . — Voici la résultat de l 'inventaire tri
mestriel ( l u 1er avri l au 30 juin 1831), de la So
ciété coopérative de eousjniinatiuii d» lloubaix : 
Locliiffr» d'affaires pondant lo 2etriaaûstie lo84, 
s'est é:«vé à 90.507 fr. 91 c. 

L Î S bénéfices nets réalisés sur ce t i i inej t ;e sont 
de2G.417 fr. 05, soit vingt-sept pour cent. 

G r a n d e - H a r m o n i e . — Les deux dernières ré
pétitions générales pour le concert du 20 junlot, à 
Gind , auront lia* mercredi 10 et vendredi 18 juil
let. Voici le programme d i ce concert : 

1. Maicho aux Flambeaux (Victor Dolanr ) — 
2. Fantaisie brillante pour piston, cxoMitca ir M. 
Th. Montigny, piston solo da la Orand i-l iu aonia 
(Th. H o c h ) . — 3 Dansa Manatiff. a r f n j a J I F M 
Victor D^lannoy (Saint-Saëns). — 4. Caprice-polka 
pour clarinette, oxeiuté par M i'aul Founiier, 
clarinette-soio de la Orande-Hansonie ('.•. M «Teii'). 
— 5. Fantaisie sur {'Africaine, arra: ;géï par M. 
Victor Dolunnoy (M'.yorbiier). — 0 Divi-rtisseruent 
des Erycnla», a r rangé par at. P . Guolo .a-r-; (VI.s-
senet). 

Des démarches ont été faites aupiô-- des Compa
gnies de cliamin da fer 'le l'iîtat lî lg-; et du Nord 
pour obtenir, pour les m- iab ie i boaôralftH, ia ;é-
ducti'-n da 50 0,-0 acoord '8 aux n a ù e i a a * ; c tt« 
rédaction est d?jï aeeordéa pour le parcours betg* 
et i l y a tout i im d'.->p'ver une o!;irio.i fav >rat>> 
de la Compagnie fraoçats •; I*. a i n J i r j i h an*-
rairesso'o,*;, uif. r.i.és du ré-ul-.ai. le !a déuiarclu 

Lo conseil d'admijiistraiion do la Grande-Har
monie M préoccupa du concert d'eto annuel. Oa 
fera connaître, daiia quelquei ji-ur--, la date et io 
jardin où il aura lieu. 

Chora l f î adau i . — C'est le MJtrilaat que s'ou-
vr.ra, la séria des concerts d'été, dans les jardins 
de M. l 'ieiro Gatteau. 

La fét9 des Kcoles libres nous a montré la parc 
do M. l ' i r r e f a r t m i sous un aspect plus n a r r r i l * 
Unix eucoro que par le pas. é. Les fêtes de But qui 
s'annoncent dépasseront en éclat c die* des ann e» 
précédente*. 

Lo Choral Xalaud, qui doit donr.er le premier 
coiiC.ri, organise une vir i tabU solennité niusi-
ca 'e . Os sait que, la jeune s-ociét-, si vaillamment 
d i r i /ée par M. Minss.'irr, va asaieteraa diviaion 
d'e-x' Uaoce i.u grand '-.oncoars d'orphéons d; 
Uru;.'llo<, r.u mois d'i.oût prochain. En vue do CJ 
concours, où vont se mesurer les meilleur -s ao-
.'i. té- ! - F a •(•> et da ré t ranger , lo Choral Ma-
dan! .-i r v i lé sp-vi l ançâ t i n j.'.'.-n! ehasttr 
qu'il se pM.oose d j M unieltra d:iiis ecttfl suip.o à 
rappr . euttiaa du pub,io loutai.-iou. 

La société s'est, en outre.nssuré la concours d'un 
oroin-sro symplioniqua de 8J axécutantf, formé 
d'excellé lis musiciens, sous la direction de M. 
Landoczy. 

Dans lo programme que nous pub lu roas dans 
quelques jours, so trouve la cai.tate RovbalT, qui 
a obtenu un si gran ! suc:és i l ' i t ippidromo à la 
fêï; deslïcolos l ibres. 

La mr-.iqus larfe. et imposante que notre émi-
nant co; c coyo:>, M. Meyor, a adaptée aux parnloi 
da M. II. D. (hommage d S T j t et délicat rendu à 
M. Pierre C •Ittnv). int . rpr , té, dans c ; cadre mer
veilleux et féeriq ia pa r les 200 exécutants d 8 
ttbonn et d > l 'orchestre, e;t appelée à produire un 
g md effet. 

L : concert du Ch>ral Nadaud obtiendra, es.pé-
roiis-le, un beau succès. 

D e u x n o y é s . — IFerso i r , un ouvrier t 'ssorand 
de Wattrelos , Louis H u m était allé se baigner, 
dans le canal dé l'Kspierre, sur le territoire d'Es-
tamptlis (Belgique) Il s'y est malheureusement 
noyé, et n'a été ret iré do l'eau que co matin. 

— Le ca. 
•olxantal 

matin, du ca i l de l'Espiarrv, près du pont du 
Sa) tel Le co; .-i paraî t avoir séjourné plusieurs 
joars dans l'eau. L'identité n'a pu encore être éta
blie. Voici son signalement: Taille 1 mètre 55 ; 
gilet en drap «ris rayé ; chatwsettes i n laine bleue; 
souliers Mol Are; chemise blanche marquée M. B ; 
blouse bleue; casquette en soie noire ; cheveux 
gri< monstacba rousse 

V a vingtaine de francs ont été trouvés dans la 
pneu* dn gilet ; IVnnulnire de la main droite por
tait une alliance en or. 

Xuuceaux détails — Au dernier moment, m in 
apprenons qu'on u pu établir l'identité du «ee.o I 
n"yô CVst lo nommé Médard Blanck, âgé de 52 
ans, demeurant rue de Mouveaux, cour Frère. Il 
éta:t disparu de chez lui depuis dix jours . 

légères ; trots pour tapage nocturne ; deux pora 
Ivresse manifeste. 

cadavre d'un homme paraissant agi; d'une 
l 'ne d'années, a été également retiré ce 

Su ic ide . — La nommée Adeline J..., femme 
Wallens, âgée de 74 ans , s'est jetée dans le puits de 
son domicile, rue Catalan. Sa petita-fllle, qui étai t 
présente, appela au secours ; les voisins accouru
rent pour.. . laisser la malheureuse sans sec mrs ; 
aucun d'eux ne voulut procéder au sauvetage sans 
l ' intervention d e l à police. Quand celle-ci a r r iva , 
il était t rop tard . 

Concours colombophile. — Voici le îvsultat du 
septième gr-ad concours national offert lo 5 juillet *8<', 
par 1» -oci tî colomliophile Union et Proyrs.--, établie 
chez M. Dclvoye, a Tourooing. 

Lioher da 7 'i piçeons. îiMorcenx (Espasno1, ^ -i heurefi 
30 iuiuutes, par M. Lep-squ»Hr, convoyeur de la Sociit'i. 

1er prix, 6 h. 5,J, Thiefl'ry, de Lille, 825 fr. — 'c, 7 h. 
59, r.ro.vaey». lloubaix. S (i fr. — 3e, 7 h 2!, Mahieu, 
Tourcoini;, i63 fr. — E-«ai, 7 h. Il, GOBSOUU, Somain, 
20 fr. — He. 5 h. Il, Delporte, Tourcoiug. 310 fr. - 5e, 
"ilj 3'', DMvoye, Tourcoînj. I 5. — 6e, 1 h. 35, Eva-
risse Lille. 155 fr. — 7e, 5 h. Ht, Dnltombe, Tourcoinc, 
155 fr. — co, 5 h 5», Louis Tollct. Tourcoing, 3V5 fr. — 
9», 5 h. 55, Delahiyo, Tourcoin™, 3 U fr. 

lOe, 6 h ttl, Tanchon, Tourcoing. 100 fr — Te, 
0 U. :.(), Sr.lembior, Lille, li', fr.—lie, S h. 51. Thiefïry, 
T.iilo. 2D", fr. — 1 "o, 6 h. 1 \ fjiuis Pollot, Tourcoing, 
t!5 fr. — lie, 5 h 53, Jr.usaens, Lille, 193 tt. — 1 ê, 
6 h. 1-', ,'can-Baptiste Oamptoa, Tourcoing, 275 fr. — 
l'a, ti li 2!, Dutilleul, Neuville, s fr. — I7e, li h. 0V, 
Cornotto, Fives, 1*5 fr. — '.*e, !> h '8, Ilehri Delvove, 
Tourcoin :, 85 fr. — l'o, G a. 11, DewaiUv fils, !.'•' fr. 

2 e x>rix, fi h. '̂  *, Browa'ys, Roub'̂ ix, fiO fr. — 21e, 
i> h. -6. Brov.-aoys, ltoubr.ix, 115 fr. — Essai, 6 h 3 ' , 
Caron Cuttol, Toureoûu-. — 2 e, 6 h 10, Dujcrîiu, M«r-
lière, ' 6 i fr — 23e, 6 h. S», Vienne Tourcoin.-, 6 I fr. 
- L'-le, •> b. 2S, ïruîiaut, Willems, :.e"i tr.— S5e. 6 h. ;)8, 
Vercamer, Tuurcoiiig, iii5 fr. — -Xo, 6 h. : 9, Brunin, 
Tourcoiutr. 261 fr. — Es^ai. 6 h. 3-1, Edouard S:.t, Tour 
coincr. - :7e. S h. 2i, Coset, Lille, 110 fr.-2-e. 6 h. *9, 
L. Cauwe, Tourcoing, 11 i fr.— E»ai, b h. K>, Delporto, 
Gommes. — '.'9c, R h. -•", H. Corn=ltj, Lillo, >6.l fr. 

3 'c, f> h. I ', \Va-9tjcns, Tourcoing, liifl fr. — .*»;©, 0 h. 
02, Do'.tour. Halluiu, TU tr. — :2e, 6 h. 41, Broivaeys, 
Roubaix, J5". fr. — 33«, 8 li t:, Romon, Ito ibaix, 70. — 
Baa. t * V Uni—I. M wlwli. fltn n — 35e. H h. 9, 
Thieffry, Lille, 25" fr.— H«e, ti h. :-9, Daschryv.'r, Ma-cq, 
10.fr. — Ke, G h. H, R«iar.l, Roubaix, 252 fr. — lise, 
0 h '3, Dutilleul, Neuville, Ï5ï fr. — :!'p, fi h 5 I, Bio-
waeys, Roubaix, 25^ fr. 

!(!», 6 h. i8, Jubs Siî, Tourcoing, 152 fr. — 4 e, 
i h. 5.1, P. Loithiois Wattrelos, tel fr — l e , 7 h , 
Prouvosb, Tourcoiug. 06 fr. — 4?e, 7 h ' ( Beufeart, 
ITarlièro, tH fr. — 44e, 6 h. ô7, Decouvelaere, Tour-
cing. 15! fr. — !5s, B b. ô1*, Henri LortMoia, Tour
coiug. T>1 tr. — l e , 6 h. 6*. Fouraier, Roubaix, 150 fr. 
— i'e, 6 h. 5j, Di;catt«au, Roubaix, 2>o fr. — 48», 7 h., 
Dhal, Tourcoiug, 15 fr. — -t'e, 7 h., P. Jonglez, Tour-
coiu!; fôfr — 5"e, 6 h 69, Fournicr, Roubaix, 150 fr. -
51<C7 h. 01, nutilleul, Neuville, 150 fr. — f2o, 7 h. 03, 
Dolma«ure, Tourcoiug-, 250 fr. — 5'e, 7 h. C3, Delmasuro, 
Tourcoing, 150 fr. 

— î.t. F orimond Dujar "in, cabareticr, rue St-Amaud 
(au Pile), donnera son concours c:iSiitfrat cl» pî e-»ns sur 
Vitry, dimnnch* 13 iuiUet. Il y aura 3 ) francs de prix 
d'horneur i'ise : ' .7 c. — Los pi,oons wroai C-tre prJ-
«outés la Tî juillet, de 5 a " ti"ur?s lu n.atin 

TOURCOING 
Un fest iv • j ace r t organisé par ta musique 

municipale d iues^ura lieu en cette Commune, 
dimanche 13 !et, dan3 les jardins de M. R. 
u'rt'rspel. 

Voici te p rogramme : 
lïov.luoi (liarm-: nie', directeur, M.Cattoir.— -Si j'cl i> 

Ji':':. ouverture (X . ) 
R>i:04 (l'aufare du B!a.,c Four , directeur, M. BBWeq. 

— Funtaisie môlodi-juc 'Vanberglic' j Li Grotte de '.' -
T; i (Amour de Dieu). 

.rtuj-eu-Br.iTCul (L'orph'on;, dir^ctour, M. Lefebvre. 
— ' - s Mrç>ni (Saintis^; Adieu de Pêeheur* 
(Sai';:tis). 

Marquctt«-lezLil!o (Fanfare mur.icif aie) — Ln Ru lie 
d'or, ouverture (Brepr-ar.t ; .'. ( Ct-lnnilj?. fantaisie(Bou-
thr!\ 

Mai'cq-on-Birœul;Harmonie) — Hommage àVAltac-
Lorraine (Blj.-er}; E-nh-a. ftntidsi- -Escu.ù'.j'. 

Martqer.-Biroul (Chorale du Pont . — Le* lie: na< s 
(X ..); U--* Sorri-rs ,X . .). 

Wat re': s( ' rs) ' : '"anis cîila Lyr»), curseteor, i l . Four-
nier. — OUTWtura X ..: Fleur "•« > h r/.iv*. fantaMe. 
Vaa IVrc. . 

N«uvillesa-Ferratn, diroctear, M. Uager. — Ouverture 
du t. i • il> .s Fées (Auboi%; Marche aux Flambeaux u. 1. 
(afeyerbevr), 

La ïtadi leinc-'.oz-Liilo (ohoralo ,'es sofr-Saa pjDulaires). — 
I.i ratée de) Sonnes. (L. do RillJ"; (,rj i!e* Flotté 

Sl.uveaux (aiicctour, M. t.. Montagne;. — Ouvfrture 
dos Diamant» le ta Couronne. (Anter); fantaisio sur 
Hamlet. (A. Tiiomas. 

I-insellcs (Harmonie,directeur, M. Staôpen). — Ouverture 
do 'a l'oupée de ,\ uremlterg. (adain); Ouverture do la 
Muette de Poftici. (Auberi. 

L s bureaux seront ouvert=: à quatre heures précises. 
A ris.suc lu Fc-tiva!, des ni^dtiiics conun-moraiives B9-

ront remises aux seci ;t5s musicales avant prii part à la 
fât». 

Prix tVentrée : 1 franc. 

U n e c o n t r a v e n t i o n a été dressée à la charge 
de plusieurs individus qui.se disant agents de fu
ret •, pénétraient de force dans les maisons et en 
faisainiit sort ir les habi tants . 

Une enquête se poursuit. 

M e r c r e d i soir , les bourrasques do vent qui oni 
précédé l 'orage, nous ont amené une nu-'e de sau-
t-relies, dont une partie s'est abat tue sur le terri
toire de Neuville. Lo reste a été emporté vers la 
Belgique. 

L I L L E 
E x a m e n ; d ' ins t ruc t ion p r i m a i r e e t d ' é d u c a 

t ion ch ré t i enne . —Les examens pour le certificat 
d'instruction pr imaire et d'éducat.on chrétienne 
auront lisu aux dates suivantes : 

A Lillo. — Garçons, le 21 juillet, rue de la Mon
naie, 3'J ; tilles, le 8 août, rue Royal.*, 66. 

A Douai. — Garçons, lo 11 août, rue Jean-de-
Gouy ; filles, le 13 août, m e de Watz. 

N i sont admis à L'examen que les élèves de 12 
à 15 ans. 

A Lilie, les inscriptions des filles seront reçue?, 
sans aut io avis , chez le* Dames du Sacré-Cœur, 
rue Royale, 6G, jusqu'au 31 juillet. 

L Î S A m i r - R ê u n i s . — Voici lo programma des 
BJorce.ini qni seront ex entât s'.irl.i Grande-Place, 
te rimancho 13juillet, par l'harmonie lai Awis 
réunit •• 

La iÊarteiilmm* (Rouget de l'Islo). - r Ouverture 
de concours (Binder). — La Part du diibl-j (Au-
ber). — U a x e r k i pourpi-:ti>n (Sellanick). — Don 
Pattptalt, mosaïqye (Donrxsttl) — L'Anutiè, val?» 
(.!. Huriri.-). — Le Coliori, polka pour petite flûte, 
par M. Durut. 

— Lo 14 juillet, l?s Amis réunis sxjcutdront : 
La Marseillaise (Rougit de i'Isie). — Le Cosmo

polite, allegro (Leroux). — Fantaisie de concert 
( X . ). — L'Amilic, valse (J. Buim.-). — Les Par-
qt'es (tluot). — Le Ro&siynolÇi....). 

— Le 3 août, les Amis réunis donneront un 
grand conc3rldaus les jardins de M. PierreCatteau, 
à Roubaix. 

L ' i a c e a d i e d e Marcq-en-Barceul .—Quebeclc, 
qui avai t ivçu de si graves brûlures p-m-lant c.rt 
iaceadif, a succombéj-niJi matin. 

T r i b u n a l de sireplo pol ice do T o u r c o i n g . — 
Dans son audience du jeu li 10 jniilot, le tribunal 
de simple police a prononcé los condamnations 
suivantes : Deux pour vente de légumes à moins 
do 100 mètres des Halles ; u r e pour jet do corps 
dur*; un^ pour abandon de voituro ; deux pour 
passage i-ur un terrain ensemencé ; une pour em
barras de la voie pub r que ; deux pour divagation 
da chiens ; une p >ur défaut de curage d'un fo?sé ; 
quatre pour i ni faction à la police des cabarets ; 
deux pour tapages injurieux , six pour violences 

L i g e n d a r m e r i e . — Nous avons annoncé ta 
nomination au grade de chevalier de la Légion-
d'Uonneur de M le capitaine Dellys, onaailUBillllil 
la I re section de gendarmerie de l 'arrondissement. 

al. le capitaine Dellys compte quinze ans de sor-
vio33 et 0.6UX campagnes. Avant de prendre le 
comman Jement do Lil le . i l occupait celui de l'ar-
roniisseniotit de Cambrai. 

Par tout , dit le Courrier populaire, \\ sait sa con
cilier la confiance et l'estima de ses chefs qui ont 
apprécio depuis long «mps ses qualités militaire?. 
Il n'est pas moins estime de ses subordonnés qui 
reconnaissant en lui l'homme du devoir, mais bien
veillant et dévoué à leurs intérâts. La distinction 
dont vient d'être l'objet M. le capitaine Dellys, a 
et '; accueilli-:! avec uno vive satisfaction parses ca
marades et les nombreux amis qu'il compte àCam-
briii et à Lille. 

Cha i re de c l in ique . — Par décret rendu sur la 
rapport du ministre de l'instruction publique et 
des beaux-arts, en date du 10 juillet 1334, vu la dé
libération du conseil municipal rie Lille, en date 
du 22 février 1384 ; vu l'avis exprimé par la sec
tion permanente du conseil supérieur de l'instruc
tion publique dans ses séances du 10 juin et du 9 
juillet 1834, en exécution de l'article 4 de la loi du 
27 février 1880, il est créé à la faculté mixte ue 
médecine et de pharmacie de Lille une chaire de 
clinique des maladies cutanées et syphilitiques. 

Ecoio mi l i ta i re de Sî-Cyr. — Los jeûnas Bir-
zsc, Cany, Castelain, Gro-jean, Hizard , L^seurre, 
Manie t, Mordocq.iièves riu lycée de Lille, ont é;é 
déeUr salmi-iùbles à l'Ecole militaire de St-Cj-r. 
L 'ét i t i 'k 'ssneat avai t présenté dix candidats. 

Accident . — Un sieur Aimable Carpentier, jour
nalier, demeurant à Fsquerme-, ayant passa tou'.o 
?a jo'irnée dans les cabarets, alla se reposer snr 
les remparts , prés de la p.->rte d'Arras. lin s'evoi!-
la' t, il ne sut, t ù il se t rouvai t et marcha au ha
sard. 

Il tomba d.on3 un fossé d'une hauteur de cinq 
u.èt es. 

A >es cri.*, quelques pas-ants accoururent et le 
trouvé ent san-< c o n n a i s m c e . 

Lo 'lecteur Bo'-tiy a constaté une luxation du 
pie 1 r lit et d.'s Lésion* à la cuiate. 

Uarpantier a été transporté à l'hôpital Sainte-
Eug. nie. 

Vols — Les vols continuent tr-utes les rui ts 
d .ns les maisons de c impsgne du 5e arrondisse
ment 

tl:er soir, on a tenté d ' inend ie r un kiosque ap-
p i r t enan t à M. Boitel, avocat. 

M. le commissaire a commoneé une enquête. 

Spo r t — Un match. — Va asaaet intéresstnf 
doit avoir lieu samedi, à onz - heures du matin, 
dtins la salle d'armes do M. Ed. Or.dard, ontr^ un 
>s meilleora tireurs de cette salle. M. Alfred 

Ohesqniere et M. Carpentier Nory, d'Armentiéivs. 
Ce match p-oinet d'êtra .l'iiu'tant plus animé, 

q n e a c a s de non pré<er,ce, los deux aimables t i -
rearsse s >nt eni agew a ,-i- que l'ob-ent verse nna 
conim» de l<X> I p n i r h t p . a r r M ê'Krrtmutièr^. 

yi E l . Ojd...t , le sa va, i prufo-.-eur d ' c s -ume , 
yient de recevoir un nouveau témoignage de l'af-
Petion et de la reconnaissance que lui portant sas 
élèw*. Ceux-ci se sont réuuis pour lui offrir un 
magn'flqua Livre d'or, qui est exposé chez M. 
Lo P.igot, — véritable œuvra d'art , — sur les pag^s 
duq::el seront inscrits les assauts les plus bril lants 
donnés dans ia salle. 

R é g a t e s i n t e r n a t i o n a l e s . —C'est aujourd'hui 
qu'expire le délai des inscriptions pour les régate--
internationale? de dimaoche prochain. Beaucoup 
de sociétés n'ont pas attendu l'expiration de ce 
délai pour a tresser ours engagements au. Cercle 
des r é g i e s . Indépendamment des Cercles nauti
ques de Lil'e, ceux d'Amiens, Dunkerque, Rou
baix, Gand, Douai, Elbeuf, Amiens, Coinpiègne. 
Bruxelles, Boulogne, se sont fait inscrire dans les 
ùifférentes courses. Nous publierons demain la, 
liste complète des sociétés engagées. 

Concours na t iona l d e t i r . — La Société de t i r 
du Nord, la Lilloise, offrira un concours interna
tional les 13, 14, 8 \ 27 juillet; 3, 10,15, 17, 18, 24, 
25. 31 'îoi'r, et le 1er septembre sur le champ de til
de l 'Esplanade. 

Ce co.icours est gratuit.-
Il y aura concours -. pa r corps, cible à volonté 

pour fusils Gras et Chassepot, cible à toutes ar
mes, à la belle balle et an ball-trap. 
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(Suite.) 

M. N t H prit un verre dans la huche, 
l 'emplit à demi du vieux vin qu'il avai t 
apporté et le fendit à la j eune fille. — 
Tenez, fit-il de *on même ton bour ru , 
buvez 'ce la pour vous réchauffer le sang-. 

Elle porta le verre à ses lèvres et but 
u n e gorgée , taudis que le vieillard jetait 
n u e nouvelle bourrée dans l 'ê tre. — Dites-
moi votre histoire, reprit-il, et sovez 
brève, je n'ai pas de temps à perdre. 

H coutiuuait à arpenter la salle d'un 
pas nerveux . L'n grillon, réveillé par la 
r h a l e u r du brasier, poussait un petit cri 
derrière la plot me. Raymonde. peu encou
ragée p--r l 'a t t i tude de son Lùtc. remuait 
les lèvres sans t rouver une parole. 

" Vous vous imaginiez qu'Antoii:e 

étai t m Ch ino i s ?&>ye i f ranche! mtu--
mnr i - t - i l avec humeur . 

, _ . Non, répondit-elle, j étal» partie dans 

l ' intention de lui parler , c'est vrai ; mais 
quand j ' a i été devant sa maison et que 

j ' a i vu de la lumière aux vi t res , j e n'ai 
plus osé en t re r . . . Alors j ' a i pensé à vous , 
et l'idée m'es t venue da l l e r frapper à 
votre por te . 

— - Hum ! singulière Mec ! . . Et pourquoi 
avez-vous pensé à moi, s'il vous plaît ! 

— Parce que je sais qu 'Antoine vous 
aime et vous respecte comme un père. . . 
Si je parviens à vous convaincre que j e 
ne suis pas coupable, vous le lui redirez, 
et il vous croira. 

— Savoir ! grogna-t-i1 , un peu apaisé 
néanmoins ; — sun,poscz-vou.- que je sois 
s! facile à embobeliner ï Ce n 'est pas moi 
qu 'on prend avec des comédies de senti
ment e t des faussetés enveloppées de 
câlincries ! 

— Je ne suis pas fausse, s écria Ray
monde, jamais j e n'ai parlé au t remen t 
que je ne pense. 

— Ne criez pas si haut , répliqua rude
ment M. Noël, qui tremblait qu 'Antoine 
lie reconnût la voix de Raymonde. 

Jo n'ai jamais joué la comédie ! 
rcpétu-t-elle en le regardan t droit dans 

les yeux . 
— Pas même avec Antoine ? 
— Est-ce que c'était possible? Je 

•l'aimais. 
— Et avec M. de Prénmfainaf 
— - PasmétneavecM.uePréfon ta i i e ! . .— 

Elle s 'arrêta , il lui semblait avoir entendu 

un bruit de pas et un soupir derrière une 
Cloison ; mais c'était sans doute une 
hal lucination de ses oreilles, où bourdon
naient encore le ruissel lement de la pluie 
et les rumeurs du vent. Dans la salle, 
le grillon accompagnai t seul de son *cri 
régulier le va-et-vient du bonhomme, qui 
arpentai t la cuisine. — Est-ce tout ? de
manda celui-ci en s 'arrètant tout à coup 
devant Raymonde. 

— Non, répondit-elle avec un accent 
de prière, soyez patient avec moi. An
toine m'a souvent dit que vos laçons 
sévères cachaient un bon cœur . Montrez-
vous bon pour moi et écoutez-moi sans 
me rudoyer. Vous avez nommé M. de 
Préfontaine ; eh bien ! oui, on a voulu me 
marier avec lui. Ma mère désirait ce 
mar iage, et mon père pensait comme 
elle. Je n 'avais pas rencontré Antoine, je 
ne savais pas ce que c'était qu'aimer, et 
M. de Préfontaine m'étai t indifférent ; 
mais on prétendait que c'était le seul 
parti qui s'offrît pour moi, et ma mère 
employa toute son influence pour me 
pousser à ce mariage. . . 

M. Noël lança une sourde imprécation ; 
puis, voyant que la j eune fille s 'arrêtait , 
i n t e r d i t e : — Allez, allez, murmura- t - i l , 
j'écoute. 

— Et puis, continua-t-elle, j ' é ta i s si 
lasse de 11 vie que je menais ! Je ne sais 
ai tous les intér ieurs ressemblent a u 
nôtre ; il y a chez nous je ue sais quelle 

contra inte mystérieuse qui glace le coeur 
et empêcha toute int imité. Dans sos rares 
moments de bonne santé , mon pêr< me 
gâ te et M laisse câliner, mais il a l'air 
parfois si ennuyé , il semble t ra îner sa vie 
comme un boule t . . . Je vous dit toutes 
ces choses pour que vous compreniez 
bien nia si tuation. Ma mère ne m'a jamais 
aimée, on dirait qu'elle m'en veut d'être 
venue au monde, et moi-même, quand je 
descends au fond de mon cœur , je n"y 
t rouve pas celte tendresse que les autres 
enfants ont pour leur mère. . . Je dois 
vous paraître un mons t re? 

— Non, fit-il avec un soupir de soula
gement . . . Ainsi .'ous n'étiez pas heureuse 
chez vous? 

— J 'y étais (antôt tr iste, tantôt folle, 
jamais je n 'y étais à l'aise. Cela vous 
explique comment l'idée d'épouser un 
homme que je n 'aimais pas ne m'a point 
effrayée tout d'abord.. . M. de Préfontaine 
m'a offert sa main ; je ne l'ai ni acceptée 
ni repouaséo, et c'a été mon tort, car il a 
pris mon indifférence pour de la timidité 
et il s'er-t imaginé que j avais du gojït 
pour lui. U s est absenté, et Antoine est 
venu à 11 t n t ù o n . Dès le premier jour , il 
a eu mo; : o-ur, et M. de Préfontaine n 'a 
plus exi. lé l-uur moi. 

— yîais pourquoi avez-vous caché à 
Antoine ce qui s'était passé? Pourquoi 
u 'avez-vous pas rompu tout net avec 
Préfontaine ? s'écria le bonhomme, dont la 

pétulance 1 ; sait un intéT-ét croissant. 
— Pourqn . ' . . . Ali ! j e ne sais pas si 

' vous allez me comprendre, mais il me 
semble que je comprendrais si b e n ce 

j scrupule-là, si on me le confiait I... J 'étais 
. tel lement heureuse d'aimer,tellement fière 

d é re aimée par Antoine, je l 'estimais si 
haï . ' , que mon bonheur m'effrayait. 
A i l iaque ins tant j ' ava i s peur de le voir 
s 'évanouir comme dans un rêve. Je me 
disais : Si j e parle, Antoine ne m aimera 
peut être plus, et si je le perds, adieu la 
joie de ma vie ! . . . Et alors, voyez-vous, 
j ' é ta i s lâche, j ajournais mes confidences 
au lendemain en songeant qu'après tout 
c'était encore un jour heureux de gagné . 
J e u ai élé cruel lement p u n i e . Le soir 
môme on je me promettais de (ontavouer, 
et où j'étais décidée à rompre avec M . de 
Prèfontaine, il est revenu, et avant que 
j ' a i e pu rien expliquer, c est lui qui s'est 
Chargé de tout révéler à Antoine . Voilà 
comment je me s r i s rendue malheureuse 
pour toujours . 

, a i . Noël, d r iou l t ' e rant i ' i l re , une main 
pesée en uhal jour s. r tes yeux, regardait 
Raymonde a r e c une at tent ion mélangée 
de tu r priée et d 'at tendrissement . l 'ue 
magique influence ava i t encore une fois 
fait jouer la serrure rétive de la mysté
rieuse cachette en ie imé 1 dana son cœur. 
Les souvenirs de :t\ j m n e a a t lui en
voyaient an cerveau lours ode rs péné
t ran tes . U £outfcait : 

« J 'ai été ainsi, j ' a i senti de même, 
au temps où j a imais . .—Et toutes ses m é 
fiances, toutes ses préventions étaient, 
comme neutralisées par ce parfum de 
l 'amour vrai que rien ne détruit dans les 
âmes qu'il a une fois imprégnées. 

— Je vous ai tout dit, reprit Raymonde 
en se levant , me croyez-vous sincère ï 

— Je vous crois, murmura-t- i l d 'une 
voix qui n 'avait plus rien d'acerbe. — Il 
lui prit les mains, et, tandis qu'il les serrait 
fortement, elle sentit quelque chose de 
chaud et d'humide rouler sur ses doigts . 
Elle releva la tête et ,à la c lar té du brasier | 
elle vit scintiller les yeux mouillés de M! 
Noël. 

— Pardon, fit-il en bredouil lant , je suis 
n e r v e u x , j e suis bête ! 

— - Ah! s écria Raymonde, vous êtes bon 
Antoine me l 'avait bien dit ! . . . Pourquoi 
n'est-il pas là pour m'entendra comme 
vous }. 

— Il y est , balbutia le bonhomme. 
— Oui, et il vous a entendue ! répéta 

derrière eux une voix vibrante. 

La porte delà bibliothèque était ou verte 
et Antoine s'était précipité au milieu delà 
salle. Raymonde poussa u n cri et devint 
pâle. 

Ci suiire.) ANDr.fi TIIEURIET. 
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